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Charles S. Maier, Recasting bourgeois Europe-stabilization in France, Germany and 
Italy in the decade after World War I, Princeton (Princeton University Press) 1975, 
8°, XIV-650 p.

Les trois parties de cet ouvrage important retracent les trois etapes principales de 
remodelage de PEurope bourgeoise apres la premiere guerre mondiale. L’auteur sou- 
ligne dans sa preface Porigine de ce travail qui vise ä deborder les limites traditionelles 
de Phistoire strictement nationale, utilisant au mieux la distance que donne Peloigne- 
ment ä un erudit americain soustrait au poids d’un environnement national. Son hy- 
pothese de base est Pexistence de caracteres specifiques des classes moyennes dans les 
trois pays etudies. II a dans ce but examine une quantite importante d’archives, tant 
publiques que privees dans les trois pays retenus obtentant aussi communication d’ 
archives de partis politiques ou de firmes industrielles, voire de particuliers sans ou- 
blier les publications officielles des diverses assemblees parlementaires, la presse, et 
les ouvrages publies dans les divers pays.

La premiere partie, Pendiguement de la gauche, se subdivise en trois chapitres com- 
plementaires. Le premier souligne les dimensions du conflit social ä la fin de la pre
miere guerre mondiale tra$ant les limites de »Panxiete de classe« devant la poussee 
des elements revolutionnaires depuis le debut du siede jusqu’en 1924, mais avec un 
renforcement de cette hantise avec la revolution russe d’abord en 1905 puis en 1917; 
Pauteur souligne egalement Pelasticite et la fragilite des elites sociales dans les trois 
pays avant de souligner les differences dans Padaptation aux nouvelles conditions du 
monde des affaires tant en Allemagne qu’en France, consequences du prix de la guerre 
avec une industrie intacte d’un cote et les departements les plus industriels devenus 
des regions devast^es de Pautre. Le second chapitre examine les consequences de la 
victoire et les resultats des elections tant en France qu’en Italie ä la fin de Pannee 1919, 
opposant ä la cohesion victorieuse de la bourgeoisie fran^aise gräce au bloc national 
le desarroi de la bourgeoisie italienne affaiblie par les divisions entre les clericaux et 
les anticlericaux en face d’une gauche turbulente et revendicatrice. Le troisieme cha
pitre montre les limites de la restructuration de Peconomie apres la guerre en raison 
des incidences generales de la reconversion des industries de guerre dans les divers 
pays interesses sans oublier les consequences du dirigisme des annees precedentes sur 
les principes memes de Porganisation economique. Les problemes de la crise charbon- 
niere devaient a leur tour inflechir aussi bien la tactique de la gauche plus ou moins 
acquise aux Solutions proposees par les Russes beneficiant des expropriations depos- 
sedant nombre d’investisseurs etrangers que les methodes de defense de la bourgeoisie 
des pays industrialises, au moins par rapport ä Pempire des tsars. L’auteur souligne 
au passage la place que la syndicalisation croissante des travailleurs a pu tenir aussi 
bien dans les techniques de Pagitation de gauche que dans les reflexes de defense de 
la bourgeoisie montre egalement Pimportance dans les divers pays des rapports de 
certains elements de gauche avec une Russie sovietique confrontee de son cote avec 
le probleme de la guerre civile puis de la famine dans les regions de la Volga tandis 
que les fluctuations de Pintervention puis de la guerre sur les frontieres inflechissaient 
aussi bien sa propre politique que Pattitude de ses partisans dans les pays capitalistes 
de Pouest.
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La seconde partie insiste sur la faillite du centre parlementaire dans les divers pays. 
La politique des reparations est evidemment mise en bonne place bien qu’elle n’ait 
guere pese sur les destins de l’Italie alors qu’elle dominait aussi bien ceux de la France 
quiles attendait que celle de PAllemagne qui en contestait le montant et faisait trainer 
les paiements dans Pattente d’une diminution de ceux-ci. Les protestations de Pindus- 
trie lourde allemande contre les charges fiscales liees aux reparations devaient 
d’ailleurs tenir une place essentielle dans toute Pevolution diplomatique et politique 
pendant de longues annees, mais Pauteur estime qu’on pouvait des 1922 parier d’une 
banqueroute de la politique des moderes. Un chapitre est reserve ä Pusure du regime 
liberal en Italie pour des raisons aussi complexes que possible oü Pideologie confuse 
du fascisme tenait peut-etre moins de place que Pinquietude des bourgeois devant les 
desordres de la rue et Panarchie dans les entreprises. Les conditions dans lesquelles 
les industriels milanais en particulier se firent les soutiens discrets du fascisme ä ses 
debuts semblent avoir du beaucoup plus aux occupations d’usines qu’ä une adhesion 
doctrinale aux Solutions preconisees par les partisans de Mussolini. L’auteur souligne 
aussi la place prise dans la politique italienne par Pexasperation du nationalisme avec 
les perpetuelles bagarres moins proprement sociales que nationalistes ä Trieste en par
ticulier oü les contestations violentes entre germanophones, italophones et slavopho- 
nes, qu’ils fussent habitants de vieille date ou nouveaux venus dans la ville etaient en- 
demiques. La progression des suffrages socialistes et les communistes dans le centre 
et dans le sud ne compensait pas leur recul dans le nord qui leur avait ete initialement 
le plus favorable. Et pourtant Papproche de la victoire developpait les rivalites internes 
dans le parti national fasciste.

La troisieme partie etudie les voies vers la stabilite corporatiste qui, selon Pauteur, 
se manifeste dans les divers pays plusieurs annees apres Papaisement des premiers re- 
mous de Papres guerre. Un chapitre massif retra?ant la lutte entre le nationalisme et 
le corporatisme dans les rangs moderes, faisant une large place au probleme de la Ruhr 
avec ses implications proprement financieres mais aussi economiques et sociales. La 
lutte pour le pouvoir consecutive ä Poccupation de la Ruhr et Pexasperation des que- 
relles de partis dans la republique de Weimar allaient mener ä un renforcement des 
tendances corporatistes chez les dirigeants de Peconomie allemande exactement 
comme les memes Orientations devaient peser sur la politique des grands interets eco
nomiques fran^ais en face des politiques de Poincare se heurtant, toutes choses egales 
d’ailleurs, aux memes adversaires que Stresemann. Un chapitre fort suggestif esquisse 
un parallele entre les resultats des elcctions et la politique dans les trois pays apres 
les elections de 1924. L’auteur montre les limites initiales de la majorite dont se trou- 
vait beneficier Mussolini, debarrasse de la gauche par la retraite sur l’Aventin, au mo- 
ment meme oü les sociaux-democrates se voyaient battus en brache par le renforce
ment des courants nationalistes dans une Allemagne severement touchee par 
Pinfiation. Des facteurs analogues reduisaient les consequences de la victoire relative 
du cartel des gauches qui devait bientot se heurter au »mur d’argent«. Un dernier cha
pitre fait le bilan de l’achevement de la stabilite politique. Il scrute les effets de Pinfla- 
tion, de la revalorisation, entrainant sans qu'on Paie voulu une decomposition de la 
politique parlementaire traditionnelle. L’auteur attache une grande importance aux 
premieres ebauches d’une politique commune du charbon et de l’acier entre la France,
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la Belgique et P Allemagne aux ressources complementaires. II souligne aussi la place 
des conceptions corporatistes dans les ideologies politiques europeennes dans ces an- 
nees oü la prosperite au moins relative faisait moins sentir la possibilite d'une Organi
sation plus rationnelle des echanges internationaux entre pays limitrophes.

La conclusion insiste sur le caractere relativ de la notion meme de stabilite teile 
qu’elle put alors se manifester. II estime que de 1918 ä 1924 Pobjectif primordial des 
partis de la bourgeoisie fut l’exclusion des socialistes des organismes du pouvoir tradi- 
tionnel, en depit de la moderation au moins relative des programmes soutenus alors 
par ces partis au demeurant attaques sur leur gauche par les communistes attentifs seu- 
lement au soutien de la politique de la Russie sovietique contre une eventuelle reprise 
de Pintervention. Les tentatives pour donner une certaine coherence aux divers sySte
rnes de conseils elabores dans les entreprises au lendemain des armistices devaient 
d’ailleurs alarmer tous les chefs de celles ci, qu’ils fussent patrons ä titre personnel 
ou administrateurs designes par des conseils d’administration aux droits variables avec 
les legislations nationales. L’auteur estime d’autre part que les accords alors conclus 
entre representants des patrons et des syndicats prefiguraient dans une certaine mesure 
ceux qui devaient par la suite etre conclus en France avec les accords Matignon et aux 
Etats Unis avec le Wagner Act. Les textes auxquels s’attachent les noms de Stinnes 
Legien et de Palazzo Vidoni auraient ainsi une valeur certaine d’anticipation vers de 
nouvelles formes des relations entre le Capital et le travail, tels qu’on devait les voir 
apres la seconde guerre mondiale. L’ouvrage termine par une bibliographie detaillee 
et par un index des noms propres apporte evidemment beaucoup de sujets de refle- 
xion. 11 est toutefois permis de regretter que Pauteur n'ait pas etendu son enquete ä 
la Grande Bretagne dont les institutions tant politiques que bancaires pesaient dans 
le monde de 1918 bien plus lourd que celles de la France, de PItalie et de P Allemagne 
reunies, et qui se trouva echapper dans une large mesure ä la tentation corporatiste 
bien qu’elle füt ä la fois un pays fortement industrialise et un pays oü le courant tra- 
vailliste devait bientöt connaitre une montee exceptionelle. De plus si la comparaison 
entre P Allemagne, l’Italie et la France permet ä Poccasion des rapprochements sug- 
gestifs et des vues originales autant qu’ingenieuses, il est des circonstances oü eile sem- 
ble un peu forcee en raison de la difference de contenus des etiquettes politiques dans 
les trois pays. On peut par contre regretter que Pauteur n’ait pas mentionne Georges 
Valois, ce fondateur des faisceaux fran?ais qui se recommandait ouvenement de 
Pexemple italien au lendemain de la marche sur Rome et annon^ait tout le courant 
des ligues de droite des annees suivantes, faisant la transition avec la vieille ideologie 
revisionniste de la ligue des patriotes au debut du siede. L’entreprise de Pauteur a en 
tous cas ouvert des portes nouvelles ä Phistoire comparee des pays europeens au 
XXeme siede.

Jean Vidalenc, Rouen


